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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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Pourquoi les Cahiers

		    de Roger Leray ?


			 

			Au travers de l’Association Les amis de Roger Leray (Association Loi 1901), c’est toute une loge maçonnique qui entreprend d’extérioriser ses travaux par la publication régulière de Cahiers de Francs-Maçons. 

			Du nom d’un ancien Grand Maître du Grand Orient de France, la Loge Roger Leray est une Loge comme les autres, mais qui a comme particularité de s’être donnée pour vocation, dès sa création en 2006, de réaffirmer la vocation politique et universaliste de la Franc-Maçonnerie. 

			Il ne s’agit pas pour elle de proposer des choix partisans ou partidaires, encore moins de s’y substituer en prenant position sur la gestion courante des affaires publiques. Mais elle entend travailler sur les valeurs qui les sous-tendent, qui permettent aux hommes de vivre ensemble, tous ensemble, dans un monde en perpétuel changement, et d’améliorer leurs conditions de vie. 

			Elle considère ses travaux comme autant de chantiers qu’elle souhaite ouvrir, partager et poursuivre avec tous ceux qui le souhaitent, qu’ils soient ou non Francs-Maçons. Elle revendique une conception de la Franc-Maçonnerie ouverte et démystifiée, conditions nécessaires pour qu’elle retrouve et démontre son utilité sociale et soit, de ce fait, conforme à ce qu’elle estime sa raison d’être.

			Jean-Francis Dauriac

            Président de l’association et de la Loge Roger Leray

		

	
		
			Remerciements

			Les travaux de l’association les amis de Roger Leray s’inscrivent dans le prolongement d’une Loge du Grand Orient de France, la Loge Roger Leray, du nom d’un de ses anciens Grand Maîtres.

			Sont tout particulièrement remerciés pour ce numéro :

			Les principaux rapporteurs ou rédacteurs de contributions, Gilbert Abergel, Jean-Francis Dauriac, Jean-Paul Escande, Yves Haddadi, Serge Jakobovitz, Mehdi Ouraoui, Sébastien Richard et pour ses précieux conseils et la relecture, Jean-Sébastien Migot.

			Les participants réguliers ou occasionnels au « Salon Matalon », cercle de réflexion parmi lesquels autour de Jean-Paul Escande : Yves Bannel, Bernard Frémont, Bernadette Lagrange, Jean-Pierre Malosto, Jacques-Marie Jakobi, Claude Lepresle, Bernard Pipino,…ainsi que de nombreux anonymes, convaincus que la discrétion surtout en cette ère de médiatisation, est un outil moderne et efficace d’échange et de réflexion.

			Les travaux de la loge Roger Leray ont été et sont souvent enrichis de nombreuses contributions de conférenciers, Francs-Maçons ou extérieurs à la Franc-Maçonnerie et simplement invités au Grand Orient de France, dont la responsabilité ne saurait être engagée par la synthèse retenue, ni les positons exprimées, mais dont les idées ont toutes alimenté sa réflexion collective. 

			Parmi les principaux conférenciers de ces dernières années : 
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			Introduction

			Par les détournements sémantiques très en vogue de nos jours, la laïcité n’a cessé d’être dévoyée. Par ses ennemis, cela est normal ; mais elle l’est aussi parfois par ses partisans – ça l’est moins, que ce soit volontaire ou par ignorance. En témoigne une confusion fréquente entre la fin et les moyens, sa nature et son objet. La laïcité ne peut en effet être limitée à la séparation des églises de l’État, ni à la neutralité de l’école publique obligatoire et pour tous, pas même à la République française, entendue comme régime politique. Toutes ont été et sont d’utiles conditions pour la mettre en pratique, surtout en France, où la société a longtemps été dominée par l’Église et l’éducation entre les mains de quelques-uns. Mais la réduire à ces champs d’application, encore une fois utiles, nécessaires et révolutionnaires pour leur époque et leur contexte français, est contre-productif. Car l’époque change et les champs nécessaires d’application évoluent considérablement. Cela l’enferme même dans ce que ses ennemis appellent « l’exception française », interdisant de l’envisager dans sa véritable vocation universelle et civilisatrice. 

			Il nous semble utile et plus qu’urgent de revenir d’une part à sa définition, à savoir, selon nous, qu’elle est tout simplement la liberté absolue de conscience et de penser, « le droit au libre examen », le droit de croire, et de ne pas ou ne plus croire ; et d’autre part à son concept, qui est « le dépassement librement consenti de nos croyances, particularismes et singularités » pour, tout simplement, vivre ensemble librement et dignement. Ainsi entendue, elle est non seulement exportable, mais une réponse possible, partout dans le monde, au besoin de vivre ensemble dans la tolérance et le respect mutuel de nos différences. 

			L’enjeu est, non pas d’étendre et généraliser par simple transmission des mesures prises en France et quelques siècles plus tôt, mais de défendre et promouvoir la liberté absolue de conscience et de penser librement, dans un monde qui tend à oublier qu’il s’agit peut-être, d’un point de vue humaniste, de la liberté la plus essentielle. Il nous commande d’en soutenir et d’en défendre bien sûr, ici où là, les acquis, mais, tout autant sinon plus, d’en retrouver la dimension civilisatrice et d’en rechercher de nouveaux domaines d’application à la mesure du monde d’aujourd’hui et de demain.

		

	
		
			Chapitre 1
Ce que n’est pas la laïcité

			Sous peine d’être enfermée dans une exceptionnalité française, donc non transposable, la laïcité doit être bien distinguée de ses champs d’application. Elle ne doit donc être ni confondue avec – ni réduite à – la séparation des églises de l’État, pas davantage avec la neutralité de l’école publique obligatoire et pour tous, pas même avec la République Française, entendue comme régime ou institution politique et donc non exportable, puisque tout régime institutionnel est le fruit d’une histoire singulière.

			
            
                	1. La laïcité n’est pas la République française

			

			Une idée très répandue en France voudrait que la laïcité soit indissociable de la République. L’idée républicaine elle-même ne date pas de la révolution de 1789, de la proclamation de 1792, ni même de la IIe République de 1848. L’idée républicaine se trouve d’abord et avant tout chez Aristote, Cicéron, Tite-Live... Pour Aristote, la république est la société qui a pour objet le bien-vivre – insistons-y : non pas le vivre, dit Aristote, mais le bien-vivre . Il dit encore qu’une république est une communauté (koïnonia). Les sociétés despotiques (ou impériales) sont les sociétés organisées en vue de l’intérêt privé de quelques-uns. En revanche, les sociétés républicaines sont celles qui sont organisées en vue de l’intérêt général et du bien commun. Aristote définit comme républicain tout gouvernement – fût-il monarchique ou aristocratique – qui a pour objet le bien commun et l’intérêt général. De ce point de vue, une monarchie, une aristocratie peut instituer un régime républicain. 

			L’idée républicaine moderne à la française fait son apparition, ou sa réapparition, à la Renaissance à travers les œuvres de Machiavel, et elle se développe sur le plan doctrinal et historique selon un long parcours sous l’Ancien Régime. Il ne faut donc pas confondre : régime politique (monarchie, aristocratie, république) et l’idée philosophique ou politique qui en est à l’origine.

			Car notre régime républicain est le fruit d’une longue histoire, depuis l’Antiquité et à travers la Renaissance et la Révolution française. Il est le résultat progressif de nombreux conflits violents et d’un modèle de société spécifique et singulier. Il reste de ce fait largement inadapté pour d’autres cultures et difficilement exportable en l’état. 
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